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d'Ambroise Gerbier et Herbert conti-
nuait sa route d'un pas joyeux, sentant
s'épanouir son cour comme s'ouvre les
calices des fleurs à la rosée de mai. Il
se disait bien qu'il devait parler à son
père de cette préoccupation nouvelle et
lui demander s'il accueillerait volon-
tiers Suzanne dans sa famille; mais la
pensée d'avoir à discuter la uestion
de son mariage autant avec Lazarine
qu'avec Ambroise retenait sur ses lè-'

RAOUJL DE >AVERY. vres une confidence prête à s'échapper
de son cour.

Il n'ignorait point d'ailleurs que, si
le père Langlois passait pour un excel-
lent homme, on le disait intéressé. Il
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i Madelonne eût encorevé-
cu elle aurait vite deviné
quel secret renfermait le-
-œur d'Herbert; mais ce

jeune homme grave, stu-
dieux, éprouvé déjà, sa-
vait à peine pourquoi il·
s6 plaisait davantage dans
la solitude et quelle in-
vincible attraction le, fai.
sait porter ses pas vers la

demeure de Suzanne Langlois, dont le
père était un des riches propriétairesr
du s.

Le lus souvent, quand Herbert pas-
sait devant la maison garnier de treil-
lages verts le long desquels fiéurissaient
des rosiers blancs, une tête.: de jeune
fille délicate et blanche s'enbadrait en-
tre les fleurs. Elle 'souriait, an. l3

t-

croirait onc remplir un devoir en is i-

formant de la situation de fortune
d'Herbert, et celui-ci se demandait
comment se régleraient les questions
d'argent.

Herbert ne pouvait se résoudre à de-
mander des comptes à son père. Il ne
comprenait pas que jamais Ambroise
pût cesser de se croire le maître des
Ajoncs. Mais, d'un autre côté, il ad-
mettait que Langlois et Suzanne elle-
même ne consentiraient point à ce que
la nouvelle mariée entrât dans la mai-
son de son époux sans que sa situation
se trouvât bien tranchée.

Il faudrait donc ali ner des chiffres,
séparer der-champs; a ler chez un no-
taire, mettre les hommes d'affaires de
moitié dans les choses du cSur. Et
Herbert reculait devant une explica-
tion pouvant entraîner un froissement
pour son âmo délicate et un chagrin
pour Gerbier.

Son attitude vis-à-vis d'Ambroisù
changeait donc d'une façon insensible
d'abôrd, puis plus accentuée. Si le fer-
mier des Ajoncs n'avait pas été prévenu
contre son fis par Lazarine, il l'eût in-


